
Les actes commis par la milice djihadiste de l’État islamique (EI) s’ajoutent à la liste des crimes com-
mis contre les peuples d’Irak et du Kurdistan. Mais si l’EI peut aujourd’hui terroriser des millions 
de personnes en Irak et en Syrie, c’est parce que les interventions impérialistes dans la région, ont, 
depuis des décennies, créés les conditions favorables à son expansion. C’est en armant le régime de 
Saddam Hussein dans les années 80 pour faire la guerre à l’Iran que la France ou les États-Unis ont 
enclenché le cycle des massacres. Le constat est une nouvelle fois sans appel : depuis lors, chaque 
intervention impérialiste directe ou indirecte a rendu la situation plus difficile qu’elle ne l’était au-
paravant pour les peuples de la région, comme on l’a vu également en Afghanistan ou en Lybie : 
Guerre du Golfe, embargo, Guerre d’Irak... Ce sont nos gouvernements qui ont commencé à armer 
les tyrans et affamer le peuple, entraînant la société irakienne vers le chaos, encourageant au final 
l’émergence des milices prédatrices comme l’EI.

Les impérialistes n’ont jamais eu pour objectif de libérer les peuples, d’assurer leur indépendance 
nationale ou la démocratie ; leur objectif ultime a toujours été de soutenir ou d’installer à la tête de 
l’Irak des gouvernements dociles, quitte à mettre sur le trône les bandits de la pire espèce : c’est ce 
qu’ils ont fait d’abord avec Saddam Hussein, puis après avoir envahi l’Irak en 2003. Ils s’offusquent 
pour l’Irak, mais qu’ont-ils fait pour les Palestiniens lors des bombardements aveugles des sionistes 
sur Gaza ? Ou pour les Congolais, qui vivent exactement les mêmes horreurs depuis longtemps ?

Si les bombardements contre l’État islamique pourront à la rigueur offrir un court répit aux habitants 
du nord de l’Irak, nous savons déjà que cela ne réglera pas leurs problèmes, dont les oppresseurs 
et exploiteurs habituels, féodaux, bourgeois sans scrupules, milices, seront confortés à leur place 
par les puissances étrangères. Mais ils sèment dès à présent, les graines de nouvelles catastrophes à 
venir, ils favorisent en fait la dissémination des criminels djihadistes.

C’est pourquoi nous affirmons que les peuples d’Irak, de Syrie, du Kurdistan, de Pales-
tine et d’ailleurs ne peuvent au final compter que sur eux-mêmes, quoi qu’il en coûte, 
et sur la solidarité internationale de tous les exploitéEs et oppriméEs. 

Nous nous opposons à toute forme d’intervention étrangère dans cette région, et en 
particulier de l’impérialisme français !

NON À L’INTERVENTION
IMPÉRIALISTE EN IRAK !


